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INTRODUCTION 


P OUR TENTER D'OUVRIR UN ESPACE de « réflexion trans- 
versale » sur la pratique artistique latino-québécoise 
dans la Ville de Québec, nous tiendrons compte de ren- 
contres intensifiées et diversifiées au sein de la ville entre 
«le Nous » et « les Autres », dans un contexte où le local et 
le global sont structurellement imbriqués et interdépen- 
dants à un point tel qu’on parle aujourd’hui du « globcal ». 
Ce néologisme met en évidence la synergie complexe et 
contradictoire des rencontres multiples et des interactions 
riches entre ces deux dimensions. Dès lors, ces interactions 
culturelles, sociétales, économiques et de genres artisti- 
ques divers donnent lieu à des innovations, des transcul- 
turations et à des « pollinisations culturelles croisées », ou 
« fertilisations croisées », dans des communautés esthé- 
tiques dans lesquelles « [...] interagissent les niveaux local, 
national et supranational [...] ». Ces phénomènes de ferti- 
lisation culturelle croisée prennent de l'importance, mais 
ils ont été moins étudiés que l’acculturation et la transcul- 
turation. Pourtant ils sont déterminants ; ces croisements 
culturels sont en progression dans les domaines de création 
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et d'émergence de la nouveauté, en particulier dans les 
arts. Les échanges et les interactions culturelles entre les 
sociétés sont un phénomène permanent dans l’histoire 
humaine qui s’accentue avec le développement des diffé- 
rents moyens de communication et qui a reçu une impul- 
sion très importante au XX°siècle, particulièrement durant 
les quarante dernières années. Cet essor d'interactions est 
le résultat du concours, d’une part, du développement des 
technologies de l'information et de la communication, sur 
fond de « globalisation! » transnationale, et d'autre part, 
de l’émigration et de l’exile des créateurs des pays latino- 
américains aux prises avec des gouvernements dictatoriaux 
ou avec de mauvaises conditions économiques aggravées 
par les politiques néolibérales. Cependant, cette même 
globalisation transnationale pousse aussi plusieurs sociétés 
à la crispation identitaire, cherchant à se « cloisonner » 
devant le «rouleau compresseur » global qui tend vers 
l’homogénéisation culturelle et mercantile, ainsi que vers 
les interventions géopolitiques. 


Cette étude explore, dans une perspective ethnogra- 
phique, quelques expériences artistiques qui pourraient 
servir à des études approfondies sur ce thème clef qu'est 
la rencontre des cultures par les arts en ces temps de 
mondialisation. L'intérêt est porté sur le sens que les 
créateurs attribuent à leur action. La contextualisation 
occupe une place importante et la démarche est progres- 
sive. Cet essai est la première étape d’autres qui viendront, 
nous l’espérons. Nous présentons aussi deux organisations 
latino-américaines qui jouent un rôle important dans la 
diffusion des arts latino-américains et le dialogue inter- 
culturel dans la Capitale-Nationale. Du point de vue métho- 
dologique, nous avons procédé de la façon suivante : pour 
la sélection des artistes, nous avons tenu compte de deux 
principaux critères qui sont, d’une part, assurer la diver- 
sité de disciplines artistiques présentes dans ce travail et, 
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d'autre part, représenter les trajectoires différentes d’enra- 
cinement artistique des créateurs et des créatrices de cul- 
tures latino-américaines qui vont depuis le renfermement 
dans sa culture, jusqu’à l'indifférence ou l’éloignement de 
sa matrice culturelle. Entre les deux, il y a un large 
éventail de possibilités de combinaisons et de créations 
métissées nouvelles. Nous avons premièrement contacté 
les répondants par téléphone pour leur expliquer l'objectif 
de la recherche et pour les inviter à y participer. Ensuite, 
nous avons envoyé à tous le document abrégé du projet et 
un texte qui précise la démarche à suivre, la longueur et 
la langue de leur réponse écrite, ainsi que trois points 
importants à développer librement par écrit au sujet de 
leurs œuvres, des influences que leur culture d’origine et 
celle du Québec ont sur leurs créations, des éventuelles 
«hybridations » créatives et un quatrième espace pour 
ajouter toute information qui leur paraissait pertinente. 
La grande majorité a suivi le « canevas » des questions 
proposé, sans toutefois le suivre toujours exactement de la 
même façon. Nous avons contacté les répondants par télé- 
phone pour préciser avec eux des parties non claires de 
leur réponse écrite en français. Nous avons donné priorité 
à la parole des créateurs et cela dans un style oral. 


LA VILLE DE QUÉBEC : 
QUEL VISAGE CACHE-T-ELLE ? 


Assez souvent, on colporte sur la Ville de Québec le 
stéréotype d’une communauté francophone « tricotée serrée », 
rébarbative aux étrangers, et qui a gardé son unité lin- 
guistique et culturelle sans grands changements depuis sa 
fondation en 1608. 


Qu'en est-il vraiment ? Quel visage cache-t-elle ? Ce vi- 
sage « caché » est celui de la diversité. En effet, au moment 
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de la colonisation de la Nouvelle-France, l’« ancienne » 
France était loin d’être unifiée linguistiquement et cultu- 
rellement, comme l'Espagne et la plupart des pays euro- 
péens. Pour être en mesure de communiquer, les colons 
français de différentes origines qui parlaient leur propre 
langue ont dû adopter le français comme langue commune. 
Une société et une culture, nouvelle et française, étaient 
nées. Mais en 1763, par le traité de Paris, qui a mis fin à 
la Nouvelle-France, une autre période de diversité linguis- 
tique et culturelle a commencé, marquée par la domination 
anglaise et l’immigration massive des loyalistes fuyant la 
révolution américaine. L’anglais devint la langue du com- 
merce, de l’économie, de l’industrie et de l'administration. 
C’est avec la « Révolution tranquille » des années 1960 que 
la Ville de Québec a récupéré son « visage français ». Et, à 
partir de ces années, le visage de la province de Québec a 
commencé à se diversifier sous l'impulsion de l’arrivée, 
timide au début et importante plus tard, de populations 
des pays des quatre continents autres que l’Europe. C’est 
également à cette époque qu’arrivent des cohortes de 
Latino-Américains, sous le choc des coups d'État, de l’exclu- 
sion économique et des persécutions politiques des dicta- 
tures. 


LA PRÉSENCE DES LATINO-AMÉRICAINS À QUÉBEC 
ET LEUR INTÉGRATION OUVERTE 


Commençons par préciser brièvement le nom identi- 
taire collectif « Latino-Américain », qui se prête à des 
interprétations diverses et que l’on confond souvent avec 
celui d’'« Hispano-Américain ». Dit de façon simple, nous 
concevons comme « Latino-Américain » l’ensemble des 
personnes originaires du continent américain et des îles 
des Caraïbes dont la langue prédominante est l'espagnol, 
le portugais ou le français. Cette identité collective se 
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construit et se reconstruit dans des contextes globaux 
concrets, dans lesquels des dynamiques culturelles, civili- 
sationnelles, politiques et géopolitiques sont en action de 
façon contradictoire?. La présence actuelle des Latino- 
Américains dans la Ville de Québec, en croissance depuis 
les années 1970, peut se chiffrer comme suit : 


En 2016, on y recense 2 935 personnes originaires des 
Caraïbes et 8 435 du reste de l'Amérique latine. Ce qui 
donne par pays: 


Selon une thèse de maîtrise en anthropologie faite en 
1988 à l’Université Laval sur les Latino-Américains de la 
Ville de Québec, ceux-ci mettent en pratique un processus 
d’enracinement ouvert sur la société québécoise de 
diverses façons, notamment par la reconstitution de leur 
réseau d'amitié, l'écoute de la radio et de la télévision en 
français, etc. Ce rapprochement avec les Québécois ne se 
fait pas sans heurts et il y a des différences réelles et 
imaginaires qui les séparent*. Notre contact assez étroit et 
soutenu avec les membres de la communauté latino- 
américaine en général et notre travail avec les artistes en 
particulier, ainsi que d’autres sources”, nous indiquent que 
cette «intégration ouverte» est toujours d'actualité. 
Cependant, pour s’en assurer rigoureusement, une nou- 
velle recherche de ce type est nécessaire. 
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QUELQUES EXPÉRIENCES ARTISTIQUES 
SIGNIFICATIVES DES LATINO-AMÉRICAINS 
DE LA VILLE DE QUÉBEC 


MUSIQUE 


Daniel Alejandro 

Daniel Alejandro est un chanteur et un claviériste 
originaire de Lima, au Pérou. Il joue du piano, a connu un 
cheminement musical riche en expériences diverses et 
œuvre présentement dans ce que l’on peut appeler la 
musique latine électronique de fête. 


Voici ses réponses à nos questions : 


Peux-tu nous parler des caractéristiques spécifiques de 
ton art ? 

«Je suis un chanteur latino qui se promène par diffé- 
rents rythmes et styles de musique, que ce soit une ballade 
ou une salsa, j'essaie de trouver la meilleure façon d’ame- 
ner quelque chose de spécial avec ma voix pour le rythme 
pertinent. Présentement, je suis un chanteur latino qui a 
un groupe de musique diversifié, avec trois formules, duo 
(acoustique), party latino de 4 musiciens et mon full band 
de 8-10 musiciens sur scène. On joue des covers, mais aussi 
on a 2 chansons à nous, une bachata (Bachata para mamä), 
et Conmigo qui rentre dans le rythme du Reggaeton/ 
Kizomba. Mon projet futur est de continuer le chemin de 
la musique originale à nous, et aussi d’être le chanteur 
latino le plus reconnu de la province de Québec. » 


Les influences, s'il y en a, de ta culture latino-américaine 
sur tes créations ? 

«Mes influences tombent de partout, de la ballade 
(Luis Miguel, Luis Fonsi, Ricardo Arjona, Sin Bandera, 
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etc.), la salsa classique, et la pop d'Amérique du Nord 
aussi, mais dans le futur j'aimerais implanter un peu plus 
de rythmes péruviens et folkloriques pour trouver une 
bonne fusion dans mes chansons. » 


Les influences des artistes québécois ou d'autres origines 
sur tes créations ? 

«Malheureusement, je n’ai pas d’influences des artistes 
du Québec parce que je n’écoute pas trop la musique d'ici. 
Mais c’est une des choses qui je vais faire dans un futur 
proche. Il faut être à jour et connaître les artistes et la 
musique du Québec, sûrement très intéressante. » 


Si ces influences se vérifient, peux-tu donner des 
exemples ? 

«Je crois que les influences que j'ai ne sont pas néces- 
sairement du Québec ou de l'Amérique latine exclusi- 
vement, cela vient de partout et de diverses musiques. » 


Martin Arriola 

«Je m'appelle Martin Arriola. D'origine paraguayenne, 
je suis né à Québec où j'ai découvert la passion de la 
composition à l’âge de 14 ans. Comme je n’ai jamais arrêté 
de composer depuis ce moment, j'ai à ce jour à mon actif 
plus d’une centaine de chansons. C’est dans le groupe Y 
(mélange de punk et de rock progressif anglophone) et 
ensuite dans Deux têtes et demie (rock francophone psy- 
chédélique) que j'ai fait mes premières armes en tant 
qu'auteur-compositeur-interprète à la fin des années 1990 
et au début des années 2000. [...] J’ai ensuite déménagé à 
Montréal en 2002 en vue de commencer des études en 
philosophie et poursuivre ma démarche artistique en tant 
que musicien. Aux côtés de Philippe Lemire (Dance Laury 
Dance, ARIEL), j'ai alors formé le groupe Checkpoint Charlie 
(mélange de punk et de rock progressif anglophone) dont 
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je fus le chanteur et guitariste et qui donna naissance aux 
thèmes abordés dans mes compositions ultérieures. En 
2011, j'ai décidé de me lancer en solo sous le nom Martin 
Arriola avec un premier mini-album éponyme indie rock 
francophone axé sur les guitares. Nourri par une année de 
réflexion et de création à Paris, où j'ai complété mon docto- 
rat en philosophie. Cette aventure m'a mené notamment 
jusqu’au Festival Vue sur la relève et au FestiVoix de 
Trois-Rivières en 2013. C’est alors que le Nightlife 
Magazine m'a classé parmi les 5 artistes à découvrir et 
qu'on a souligné à la fois la qualité des harmonies vocales, 
les textes philosophiques assumés. Un second maxi intitulé 
Point de départ voit le jour à l’été 2014 et, à partir de ce 
moment, un nouveau cycle de compositions débute. [...] 
[U]ne migration du rock vers l’électro-pop s’est opérée. 
Martin Arriola devient alors simplement Arriola. C’est 
ainsi qu'est né le mini-album En Haut (2015). Dès sa 
sortie, l’album se retrouve parmi les coups de cœur de 
Jean-Marc Ravatel (Catherine et Laurent). » 


« Deux simples sont parus en 2017-2018. Le premier, 
intitulé Tout est à sa place (2017), est une chanson inspirée 
et raffinée, aux accents électro-pop soutenus par une ins- 
trumentation qui met de l’avant le piano, l'orgue et les syn- 
thétiseurs. La chanson s’est classée numéro 7 et numéro 8 
au palmarès d’Ici Musique Chansons, numéro 12 au palma- 
rès de Stingray Franco Attitude et en rotation forte sur 
Sirius XM Influence Franco pendant plus de 4 mois. Le 
vidéoclip de la chanson apparaît également parmi les dix 
plus beaux clips de novembre 2017 selon Ton barbier. Avec 
le deuxième titre, Sans moi (2018), nous sommes transpor- 
tés dans un univers ambiant aux mélodies accrocheuses 
qui mise cette fois-ci sur le piano électrique et les syn- 
thétiseurs. En avril 2018, j'ai finalement lancé Ma nouvelle 
théorie, un mini-album toujours à saveur électro-pop phi- 
losophique. Appuyée par une instrumentation à la fois 
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pesante et planante, c’est à une théorie de l'illusion que je 
convie cette fois-ci les auditeurs. L’illusion du temps, qui 
n'existe pas, et de la brièveté de la vie que nous imaginons. » 


« Ce qu’on a dit de Ma nouvelle théorie : 

Et puisque le Québec a un besoin criant de paroliers de 
haute volée, on n'attendra pas la sortie d'un album complet 
d’Arriola pour souligner la qualité de sa plume, ses vertus 
phonétiques, son potentiel stylistique. — Alain Brunet, La 
Presse 

Mélant textes à tendances philosophiques et sonorités 
modernes et enivrantes, Arriola signe une très belle pièce 
hors des sentiers battus de la pop formatée. Un vrai coup 
de cœur ! - CHOQ FM Toronto 


« Quant à la pertinence et originalité de mes œuvres, 
je dirais que mon style électro-pop se démarque d’abord 
par l'intégration d'éléments tirés de la chanson franco- 
phone (québécoise et française). C’est toutefois la dimen- 
sion philosophique de mon œuvre qui fait la spécificité de 
mon créneau. En effet, je crois avoir un profil assez rare 
dans le paysage musical actuel parce que je suis à la fois 
musicien et professeur de philosophie. Cette particularité 
transparaît dans les paroles des chansons, mais également 
dans l’univers que je propose. L'originalité de cette propo- 
sition me semble d'autant plus intéressante qu’elle ne 
tombe pas, selon moi, dans le piège de l’hermétisme, mais 
au contraire, elle est tout à fait compatible avec un style pop 
qui rend cette dimension philosophique très accessible’. » 


Boogat 

Boogat, Daniel Russo Garrido de son vrai nom, est un 
artiste natif de la Ville de Québec, dont la mère est mexi- 
caine et le père paraguayen. Performant initialement en 
français, Boogat opte pour l’espagnol après plusieurs séries 
de spectacles avec le producteur de musique électronique 
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Poirier et le groupe de musique latine Roberto Lopez 
Project. Cela lui fait découvrir un nouveau monde de 
possibilités où s'ouvre la porte de maintes collaborations 
avec des artistes tels que La Yegros, Uproot Andy, El Hijo 
De La Cumbia, El Dusty, etc. La griffe de Boogat s’est 
apposée sur plus de 100 projets produits au Québec, aux 
États-Unis, au Brésil, au Mexique, en Australie et en 
Argentine. En 2005, il a gagné trois prix au Gala hip-hop 
Montréal-Underground de 2005 et remporté le trophée de 
l’Album de l’année. En 2013, il publie son premier album 
dans la langue de Cervantes : « El Dorado Sunset ». Le 
disque se mérita deux prix « Félix » au gala de l'ADISQ 
2013. 


Peux-tu nous parler des caractéristiques spécifiques de 
ton art ? 

«Je suis un chanteur qui vient de la tradition hip-hop. 
Ma musique est basée sur l’échantillonnage et cela m'a 
permis de mélanger, dès le début de ma vie créative, la 
musique traditionnelle latino-américaine avec les mu- 
siques modernes et urbaines de ma génération. Les thèmes 
principaux de mon œuvre sont l'identité, le voyage, la mi- 
gration et l’immigration, l'amour. Mon style d'écriture s’ins- 
pire du Réalisme de l’âge d’or du hip-hop et du Réalisme 
magique latino-américain. La forme musicale s’assoit sur 
des structures pop occidentales : versets, refrain, pont, etc. 
Le résultat est un mélange très nerd de sous genres 
musicaux hétéroclites qui s’allient pour faire danser dans 
un premier temps et penser dans un second. » 


Les influences, s'il y en a, de ta culture latino-québécoise 
sur tes créations ? 

« La musique latine est celle qui m'influence principa- 
lement. La variété des genres et sous-genres y est presque 
infinie et me permet d'explorer constamment des grooves 
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et rythmes différents et nouveaux. Je suis avant tout un 
mélomane et cette culture, ma culture, me fascine. Je 
m'intéresse beaucoup aux notions de communication de 
communion en musique et la conception latino-américaine 
me parle énormément. Je vois l’art comme une expression 
extravertie et j'ai du mal à comprendre les expressions 
introverties qui dominent dans la musique des nordicités. 
Le calme musical non dansant et individuel est un non- 
sens pour moi. La musique est faite pour rassembler et 
célébrer, pour sourire et non pour pleurer dans son coin. » 


Les influences des artistes québécois ou d'autres origines 
sur tes créations ? 

« Bien que je sois né au Québec, je suis mal outillé cul- 
turellement pour avoir la sensibilité nécessaire à l’appré- 
ciation de la production culturelle de cette province. Je suis 
passablement ignorant de tout ce qui est fait ici et il est 
paradoxal de constater à quel point je vis dans un autre 
monde culturel. Je continue à chercher, mais je ne trouve 
pas de chaussure à mon pied dans ce que les artistes font 
au Québec, ni en film, [ni en] théâtre, [ni en] peinture, etc. 
L'art québécois ne me touche pas, malgré moi. Musicalement 
mes inspirations sont le punk, le ska, le raggae, les guaranias, 
le chamamé, la tarantela, la musique balkanique, le fla- 
menco, le boléro, le mambo, le rap, la cumbia, la salsa, le 
boogaloo, les rancheras, la banda, les corridos, le death 
metal, les narco-corridos, le danzén, le cha-cha, le disco, le 
funk, le soul, le raï, le dancehall, la musique électronique, 
etc. Tout ce qui bouge et énergise me parle. » 


Si ces influences se vérifient, peux-tu donner des exemples ? 
« Le fait d’être un Latino-Américain hors de l'Amérique 
latine me donne indéniablement une autre perspective par 
rapport à la musique. Le fait de performer principalement 
devant des publics non latinos me ramène indiscutablement 
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à appuyer mes chansons et mes spectacles sur les méca- 
nismes humains d’action-réaction qui dépassent les contextes 
des apprentissages culturels acquis et se réfèrent à la 
théorie musicale présente dans toutes ces musiques. Tout 
cela me ramène à la notion de communication en musique. 
Car, bien qu'on pense qu’en fonction des cultures les goûts 
diffèrent, toutes les musiques se manifestent de manière 
fréquentielle et les changements dans ces ensembles de 
fréquences se traduisent par des émotions que tous les hu- 
mains ressentent de la même manière puisque la musique, 
au-delà des langues, est d’abord et avant tout un langage 
en sol. » 


D'autres aspects que tu voudrais souligner ? 

« La réalité de la musique (et de l’art) non francophone 
au Québec se heurte à des limites qui ne relèvent pas du 
public, qui est curieux et beaucoup plus ouvert que l’on 
croit. D’une manière simpliste, il existe un racisme systé- 
mique dans les institutions qui ne cèdent aucun terrain 
aux manifestations culturelles québécoises issues de la 
population immigrante pour des prétextes de préservation 
culturelle qui s’appuient sur des mensonges historiques 
qui viennent d’une autre époque. J'aime penser que les 
choses changent malgré tout, mais c’est une affaire de 
plusieurs générations. Encore trop souvent, la musique du 
monde est relayée au banc des ethnies de service pour avoir 
les subventions, comme dirait Sugar Sammy*... » 


Café glacé, groupe rock en espagnol 

« Le groupe Café glacé a été formé en octobre 2016. Tout 
a commencé avec une simple annonce de l’idée de notre 
chanteuse Diana Arbeläez sur Facebook dans la page de 
“Colombianos en Quebec”. Elle proposait juste de former 
un ensemble musical avec des personnes aimant la musique. 
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À peine quelques heures après la publication de l’annonce, 
trois membres actuels du groupe ont fait savoir leur 
intérêt. [...] À ce premier rendez-vous, les trois intéressés 
[dont moi-même] étions présents : Julian Vidal (guitare et 
leader), Kike Polanco (guitare acoustique), Carlos Arango 
(guitare rythmique). » 


« En cette première rencontre, nous avons parlé des 
possibles projets, types de groupe, si nous allions jouer en 
anglais ou en espagnol. Nous avions seulement la voix de 
Diana et beaucoup d'idées dans la tête, mais il nous 
manquait un batteur, un bassiste et possiblement une 
autre voix. Les premiers essais n'étaient pas très produc- 
tifs, car nous avions tous des goûts musicaux différents et 
des influences différentes, donc nous jouions n’importe 
quoi et nous n'avions pas d'ordre ou d’objectif précis. Après 
plusieurs répétitions, nous avons finalement décidé que le 
groupe devait faire du rock en espagnol. Le mari de Diana 
nous avait suggéré d'attaquer ce marché, car, dans la Ville 
de Québec, il n’y avait pas de groupe de rock en espagnol. 
Avec cette décision, nous avons commencé à chercher les 
musiciens qui nous manquaient et nous avons trouvé notre 
batteur, Carlos Cib Lobera, qui avait un groupe au Mexique 
et ici à Québec. Se sont ajoutés ensuite Rui Lancheros, 
bassiste, et Luis Arturo, chanteur. Dix mois plus tard, 
nous avons recruté Cristina Sofia, violoniste du groupe. 
[...] En mars 2018, a adhéré au groupe Javier Montenegro, 
guitariste et arrangeur professionnel. » 


« Nous ne sommes pas des musiciens professionnels, à 
l'exception de quelques membres qui ont étudié la mu- 
sique. Nous sommes un groupe de rock en espagnol, mais 
nous sommes surtout de bons amis, une famille. Café glacé 
a réalisé quelques présentations et nous pouvons affirmer 
que nous avons un bon niveau musical et nous travaillons 
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fort pour satisfaire [les attentes] du public latino et qué- 
bécois. Nous avons actuellement des propositions pour 
jouer dans différentes places et plusieurs évènements à 
Québec et Montréal. Notre objectif est de nous consolider 
comme le premier et l'unique groupe rock en espagnol dans 
la Ville de Québec et nous voulons nous développer, accom- 
pagnés de notre public qui grandit rapidement. Nous tra- 
vaillons avec passion et nous avons investi beaucoup de 
temps et nous avons dû sacrifier nos relations familiales et 
de travail pour arriver à mettre de l'avant ce beau projet. Nous 
sommes Café glacé, rock en espagnol. » — Carlos Arango 


Valérie Clio 

Valérie Clio est née à Montréal. Elle a commencé sa 
carrière de chanteuse à 12 ans, à Brooklyn dans l’État de 
New York, au sein du chœur gospel de l’église familiale. 
Depuis, elle se passionne pour la musique, la danse et la 
poésie, jouant de finesse avec le français et l’anglais. 
Cependant, le chant occupe dans sa vie d'artiste et d’au- 
teure une place privilégiée. Et c’est grâce à lui qu’elle a été 
découverte par le public québécois lors de l’édition 2013 de 
l'émission La Voix. Elle était alors dans l’équipe d'Ariane 
Moffatt. Cela dit, Valérie Clio n’est pas seulement une 
voix, elle est aussi une plume particulière. Des textes forts 
sont à découvrir sur ses albums My First Blues et L'autre 
Nous. En 2018, Valérie Clio nous réserve un troisième 
album rempli de soul, de pop et de jazz avec une touche 
motown” urbaine, en français. » 


« J'œuvre dans le domaine de la musique de manière 
professionnelle depuis 20 ans. Je trouve maintenant ma 
niche dans la musique soul, soit un mélange de jazz, blues, 
gospel et hip-hop. La musique soul étant généralement 
une pratique musicale de rapport mots-musique axés sur 
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l’âme et les différentes manières de parler de sa profon- 
deur et des émotions qui l’animent. Je mélange tous ces 
styles et j'y ajoute mes influences antillaises, le zouk, le 
kompa, septentrional /sic] et le boléro, musique tradition- 
nelle de mon pays d’origine, Haïti. Cette musique a bercé 
mon enfance. Mes racines antillaises m'ont fait choisir le 
français comme langue principale de pratique. En plus, je 
teinte mes chansons de l’anglais et de ma langue mater- 
nelle créole haïtienne. Je pratique alors une musique soul 
pop métissée. » 


«En quoi la musique québécoise influence-t-elle la 
mienne qui est du soul québécois ? Ma musique est métis- 
sée par ma culture haïtienne et québécoise. Toujours en 
tandem avec les rythmes chauds et épicés de mon enfance 
et de ma fibre intrinsèque et avec le bercement statique 
du froid qui concentre ensemble une mélancolie d’un Haïti 
que je ne connais pas et du sentiment d'isolement que 
conforte l’hiver du Québec. Tout en étant latins et franco- 
phones, différents des Européens et distincts de nos voisins 
d'Amérique. La langue française a ses chemins en Haïti et 
au Québec. Ce point commun façonné différemment depuis 
400 ans sur chacun des deux bouts de pays influence ma 
musique et mes textes. Après en avoir produit deux, je 
prépare [...] un troisième album qui sera disponible au 
plus tard à l’automne 2018 : #LE MOUVEMENT. Cet 
album témoignera de ma vision de la négritude vécue au 
Québec, de ma façon de la vivre dans ma culture québé- 
coise, en français, en anglais et en créole [...]. » 


Dans la présentation de son projet original de tournée 
immersive aux Antilles (Haïti, Martinique et Guadeloupe), 
Clio nous révèle des éléments divers qui forment le subs- 
trat actuel de la musique québécoise et, par conséquent, 
de la culture québécoise : « Ce projet dévoile une diversité 
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artistique québécoise existante, comme étant de la mu- 
sique québécoise métissée nourrie par un contenu négroïde 
antillais. L’immersion avec les artistes antillais de ma 
génération me permettra de faire une sorte de constat 
social anthropologique musical de l'influence de ma culture 
d'origine et ma culture de naissance implantées dans les 
œuvres musicales. Je veux également faire rayonner la 
richesse de cette diversité à l’extérieur du Québec. Je me 
sens québécoise et haïtienne en même temps et suis très 
influencée par la musique nord-américaine et l’apport de 
l'influence de la musique du Québec dans mon art. » 


Evelio Ferrara Torres 

«Je suis Cubain né à Santiago, j'ai émigré à Québec en 
2001. Je suis chanteur, formé à l’école de Superaciôn pro- 
fesional de Santiago de Cuba. Dès le début de ma carrière, 
le Son traditionnel de Cuba m'a attiré et il est devenu ma 
passion. J’ai voyagé avec mon groupe cubain, en France, 
Italie et Espagne. Tôt après mon arrivée au Québec, j'ai eu 
la chance de rencontrer un musicien québécois, passionné 
du Son, qui recherchait un chanteur, afin de compléter un 
groupe dédié à la musique cubaine. Ma contribution dans 
ce groupe, en plus d’en être le chanteur, a d’abord été de 
développer un répertoire traditionnel cubain. Ensuite, j'ai 
dû guider les musiciens québécois, tant au niveau du 
rythme que de la forme des interprétations, puisque les 
influences et connaissances musicales des Québécois et des 
Latino-Américains sont bien différentes. Peu à peu, j'ai 
senti l’urgence de rendre ma musique encore plus authen- 
tique. Le groupe en devenir devrait donner des prestations 
qui donneraient aux spectateurs l'impression d’être à Cuba. 
Au fil des années, des musiciens cubains ont immigré à 
Québec et j'ai formé en 2013 un sextuor appelé Me llamo 
Son qui s’est rapproché peu à peu du résultat recherché. » 
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« Depuis mon arrivée au Québec, j'ai davantage cherché 
à influencer en faisant connaître ma musique et ma cul- 
ture. En contrepartie, je projette de monter un numéro 
français connu, dans un rythme de Son. De plus, je m'ef- 
force, lors des improvisations en direct, de m'adresser aux 
spectateurs en français, tout comme je quitte la scène, pour 
m'approcher du public et leur montrer quelques pas de 
base, pendant les spectacles. Ces particularités de mon 
travail au Québec ne se seraient pas développées à Cuba, 
puisque je n’ai pas à parler en français aux Cubains, pas 
plus que leur montrer à danser. Cependant, je peux dire 
que les principales influences que j'ai vécues, compte tenu 
de l'éloignement, proviennent de mes compatriotes. Ce 
sont eux, issus de différentes régions de Cuba, qui m'ont 
forcé à réviser le format et la présentation de notre mu- 
sique. Selon les régions, les rythmes sont plus ou moins 
rapides ou ont des instruments différents. Ces spécificités 
régionales m'ont obligé à des adaptations. Par exemple : à 
Santiago, il n’y a pas de paila ou timbal dans un sextuor 
traditionnel. Mais comme nous avions la chance d’avoir 
avec nous un musicien dont la spécialité est la batterie, 
nous avons ajusté le format en introduisant les timbales. » 


« Quelques projets à court et moyen terme : 


+ Enregistrer un CD composé de musique moins connue 
de compositeurs cubains ; 


+ Composer personnellement des numéros (un premier 
est déjà en cours de production) ; 


+ Participer en 2019 au festival international de Cuba 
dédié au Son, afin de démontrer qu'il est possible de 
garder vivantes ses racines musicales en dehors du 
pays et aussi pour nous ressourcer. » 
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« Je crois qu’au Québec on donne moins d'importance 
au développement et au soutien de la culture, en général, 
contrairement à beaucoup d’autres pays latino-américains 
et européens, à moins que cette expression culturelle ne 
soit lucrative. De plus, la qualité est souvent négligée au 
profit de la popularité ou de l'intérêt financier. À Cuba, par 
exemple, les musiciens et groupes doivent être accrédités 
en passant devant une commission, formée de juges spé- 
cialisés, et ce régulièrement afin de s’assurer du maintien 
de la qualité musicale de chacun. D’autre part, pour un 
immigrant qui cherche à partager sa culture, il est difficile 
de se faire connaître au Québec. Les contraintes d’horaire 
de travail (puisqu'il est impossible pour un immigrant de 
vivre uniquement de sa musique), de mode de vie, de mécon- 
naissance du système dans lequel nous immigrons rendent 
la réussite dans ce champ d'activités presque impossible 1, » 


Daniel Finzi 

Originaire de la Patagonie, en Argentine, Daniel Finzi 
débute l'étude du violoncelle auprès du professeur Jorge 
Falcioni. Il s’installe par la suite au Canada, où il complète 
à l’Université Laval une maîtrise en interprétation dans 
la classe de Mme Huguette Morin, de même qu'une maî- 
trise en didactique instrumentale. 


« Lorsque j'ai commencé ma pratique artistique au 
Canada, en 1998, j'ai tenté de jouer du tango, musique 
originaire de mon pays natal, l'Argentine, et de l’Uruguay. 
Dans un premier temps, j'ai tenté de rester le plus “puriste” 
possible ; mais lorsque, mes collègues musiciens et moi, 
nous nous sommes lancés dans la création musicale pour 
élargir notre répertoire, force fut de constater que sans 
l'apport personnel de chacun de nous, la musique que nous 
faisions manquait d'authenticité. J’ai compris, à ce moment- 
là, que la seule façon d'intégrer mon bagage musical à 
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notre musique était d'accepter l’apport des influences de 
mon entourage québécois et canadien, notamment celui du 
jazz nord-américain, du folklore québécois et plus récem- 
ment, du folklore acadien. » 


Daniel Finzi est devenu, au fil des années, un violon- 
celliste professionnel d'envergure qui manie avec autant 
d’aisance l’archet que la baguette de chef d'orchestre. Sa 
rigueur, sa créativité et son ouverture d'esprit font en sorte 
qu’il est autant apprécié pour ses qualités humaines que 
professionnelles. Soulignons qu’il est fondateur et membre 
de Quetango Quartet, un groupe de tango jazz, dont les 
deux albums Postango et Müsica Urbana ont été finalistes 
à l'ADISQ dans la catégorie « Album instrumental de 
l’année » (2007 et 2013). Il est également membre de 
l'Orchestre symphonique de Trois-Rivières (OSTR) et de 
l'Orchestre symphonique de l’Estuaire (OSE), tout en étant 
duettiste depuis plus de 20 ans avec la violoncelliste 
Caroline Goulet. En 2007, il cofonde l'Orchestre philhar- 
monique du Haut-Saint-Jean, qu'il dirige toujours. Depuis 
janvier 2012, il est le directeur musical de l'orchestre à 
cordes La Sinfonia de Québec. Daniel Finzi est également 
compositeur et arrangeur. Il a à son actif plusieurs œuvres 
composées pour son groupe Quetango Quartet, des œuvres 
de musique de chambre, une comédie musicale, des concer- 
tos, une symphonie et diverses compositions pour orchestre 
symphonique. 


« Avec le recul, devenu non seulement violoncelliste, 
mais également compositeur et chef d'orchestre, je constate 
avec joie que ma musique est empreinte, d’une part, de 
musique classique, de tango traditionnel, de tango nuevo 
et de folklore argentin, et, d'autre part, de fortes influences 
folkloriques québécoises et acadiennes avec, finalement, 
une touche de jazz. Et je vous avouerai que je me sens tout 
à fait chez moi dans ce paysage musical. » 
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On pourrait ajouter ce que l’auteur de cet essai avait 
dit en 2006 lors du lancement à Québec du premier disque 
de Quetango et qui anticipait assez bien sur la « pollini- 
sation croisée » dont on parle dans le présent travail : «Un 
Argentin, trois Québécois, une même passion : le tango. 
Quatre jeunes musiciens avec une formation de haut 
niveau et un parcours remarquable ! Créatifs, ils nous 
offrent un album original avec uniquement des musiques 
composées par eux-mêmes. Album rencontre des cultures, 
car le tango argentin de Piazzola est là en toile de fond, 
“brodé” avec des sonorités jazzées et d’autres airs du 
Québec, l'apport des trois musiciens québécois membres 
de Quetango. Musique des rives du fleuve de La Plata qui 
accoste maintenant aux rives du fleuve Saint-Laurent à 
Québec. Le tango parisien existe depuis longtemps. Le 
tango québécois est-il en train de naître! ? » 


Flavia Nascimento 

Native du Brésil, Flavia Nascimento y commence sa 
carrière artistique comme comédienne diplômée du Théâtre 
Universitaire de Belo Horizonte. Elle fait alors notamment 
partie de la distribution de la pièce Les Sorcières de Salem, 
part en tournée pendant un an avec la troupe de la comédie 
musicale Mulheres de Hollanda et cofonde le groupe de 
théâtre d'éducation populaire Cara-Cara, qui sensibilise 
les communautés à l'importance de prendre soin de l’envi- 
ronnement. Elle chante depuis sa tendre enfance avec son 
père, chanteur et guitariste. 


C’est autour de 1998 que Flavia rencontre son futur 
mari et père de ses enfants, un Québécois coopérant- 
volontaire au Brésil pour le projet Cirque du Monde, cha- 
peauté par le Cirque du Soleil. Animant elle-même les 
ateliers de cirque auprès des jeunes en difficultés, Flavia 
démarre son parcours de clown et d’échassière. Après bien 
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des aventures circassiennes au Brésil, le couple vient 
s'installer en 2001 dans la Ville de Québec. Assez vite, 
cette lumineuse artiste polyvalente se fait connaître dans 
le paysage culturel de Québec. Sa voix riche et chaude nous 
transporte instantanément sous le soleil du Brésil. Flavia 
sillonne dans la capitale les fêtes de quartier et de rue, les 
évènements populaires, les festivals ainsi qu’une panoplie 
de spectacles-bénéfices (Jeunes Musiciens du Monde, 
Fondation Gilles Kègle, etc.). Elle a même un parcours 
parallèle comme chef de file des groupes musicaux Pé na 
Rua et Forrossanova, deux groupes à saveur brésilienne 
populaires à Québec. C’est sans compter sa carrière colorée 
de comédienne clownesque. Bref, partout où l’on veut faire 
éclater la fête, on fait appel à Flavia ! L'émission Belle et 
Bum l'a d’ailleurs invitée, aux commandes de Pé na Rua, 
à l’occasion de son passage à l’Impérial de Québec en 2007. 


Ses compositions originales s’inspirent tantôt de la 
musique afro-brésilienne, tantôt de la musique populaire 
brésilienne (MPB). Avec ses musiciens, qui l’accompagnent 
si bien, elle interprète également des succès brésiliens qui 
vous inviteront à la danse. La lumineuse Flavia nous 
entraîne dans des moments empreints à la fois de gaieté 
et de tendresse, nous invitant à nous balancer ou à swinger 
la bacaisse dans l’fond d’la boîte à bois. Elle s’est produite 
sur des dizaines de scènes de spectacles à travers le monde, 
avec tout dernièrement une apparition au Forr6 Family à 
Londres, une sortie remarquée au Festival de jazz de Tel- 
Aviv et une collaboration avec Zale Seck et le groupe 
Maseka au Sénégal. On l’appelle de partout au pays pour 
participer à des festivals de musique, comme le Folk Fest 
de Vancouver, le Sunfest à London, le Folklorama de 
Winnipeg et le Festival Luminato de Toronto. On la voit 
se produire sur les scènes favorites bien de chez nous, aux 
Concerts de la Cité de Sherbrooke, aux Journées d'Afrique 
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de Québec, aux Francofolies de Montréal, sans oublier le 
Festival d'été de Québec. 


« La musique traditionnelle québécoise est sans doute 
mon coup de cœur et, dans mes spectacles, les turlutes et 
rigodons sont souvent cités. La joie dans la tradition de 
répondre et de danser sur les chansons me touche vrai- 
ment, me fait retourner chez moi au Brésil dans les qua- 
drilles et revenir dans les veillées traditionnelles québécoises. 
Alors, cette musique traditionnelle va toujours m’inspirer 
et me guider pour pouvoir rentrer en contact avec le public 
de Québec. J'aimerais juste pouvoir leur transmettre mon 
vécu en tant que “Québécoise brésilienne” et qu’ils puissent 
avoir une réflexion en tant que spectateurs-citoyens- 
vivants de mon quotidien en tant qu'immigrante. Je me 
sens tellement fière de m’engager dans une cause qui me 
touche directement, dans un moment où toutes les ques- 
tions sur le multiculturalisme sont très discutées. La musique 
est mon moyen d’unir les peuples par l’émotion et le par- 
tage d’un petit moment de connexion, par exemple quand 
on danse ensemble même si seulement le temps d’une 
ronde. J’espère sincèrement que je puisse apporter une 
étincelle pour ouvrir le chemin de la vie commune entre 
citoyens de chez nous... Québec ! Participer d’un groupe avec 
20 personnes de cultures différentes : Chiliens, Québécois, 
Africains, Colombiens, Mexicains, Français et Brésiliens 
et avoir un même dénominateur commun, l'envie de faire 
la musique ensemble et d'exercer notre métier en tant que 
musicien ICI, chez nous! ! » 


ÉCOLES ET TROUPES DE DANSE 
À Québec, il y a plus d’une demi-douzaine d'écoles de 


danses latines qui enseignent différents rythmes. Il y a 
aussi quelques troupes de danses folkloriques dont les 
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activités sont généralement temporaires. Nous présentons, 
dans ce qui suit, deux écoles et une troupe dont les tra- 
jectoires s’étalent sur plusieurs années. 


École Salsa sans Frontières 

Au moment de faire cette recherche, la directrice de 
Salsa sans Frontières était en voyage à l’extérieur du pays, 
raison pour laquelle nous avons dû utiliser des données 
secondaires principalement trouvées sur son site web. 
L'École de danse Salsa sans Frontières a été fondée en 
1998 par Elba-Maria Romän Torres et son mari Ralph 
Côté, musicien-percussionniste. Madame Romän Torres 
est originaire de Medellin, en Colombie, et a fait des études 
en danse folklorique pendant quatre années à l’École des 
arts de Medellin. Outre son expérience pédagogique, elle 
a une solide connaissance des danses de la Colombie et est 
entourée d’une équipe de professeurs expérimentés spé- 
cialistes de diverses danses, ainsi que de musiciens chevron- 
nés. Cette école enseigne les danses suivantes : le merengue 
de la République Dominicaine, la cumbia de la Colombie, 
le vallenato (ballade de la Colombie et du Venezuela) et les 
divers styles de salsa tels que ceux de Cali, New York et 
Cuba, le cha-cha-cha, la bachata, zumba, etc. Il y a aussi 
des cours de percussion et de danses, et le cours salsa 
maman /bébé pour les femmes enceintes. De plus, Salsa 
sans Frontières offre des activités adaptées pour les écoles, 
CÉGEPS, universités et entreprises. 


École de Capoeira Sul da Bahia-Québec, 
dirigée par le Maître Joao de Deus 

La capoeira est originaire du Brésil et l’École de Capoeira 
Sul da Bahia-Québec a été fondée à Québec le 26 août 2001 
par Joao Carmo Domingues, maître de capoeira, et par 
Luana Estevao Vieira, professeure de capoeira, qui en sont 
toujours les directeurs. La capoeira combine danse, art 
martial, acrobaties et musique sur le mode d’une activité 
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ludique. Ce faisant, elle développe équilibre, force, sou- 
plesse, agilité, coordination, endurance, rythme et expres- 
sion corporelle. L’école enseigne également le maculelé, 
une danse traditionnelle afro-brésilienne pratiquée sur 
une musique « live ». Le maculelê développe le sens du 
rythme et l'expression corporelle, mais surtout la capacité 
cardiorespiratoire. Au-delà des cours réguliers, plusieurs 
autres services sont offerts aux écoles et organisations : 
ateliers de découverte de la capoeira, journée pédagogique 
et cours parascolaire, ainsi que des démonstrations et spec- 
tacles dans le cadre d'évènements privés et publics. Cette 
école est reconnue dans la province comme la meilleure et 
la plus prestigieuse. Ses directeurs ont reçu le prix pro- 
fessionnel CASA latino-américaine 2016 pour leur réussite 
professionnelle et leur rayonnement culturel!#, 


« Nous sommes venus du Brésil exclusivement pour 
partager notre passion et faire expérimenter la capoeira 
aux Québécois. La capoeira est un excellent mode de rap- 
prochement socioculturel entre les Brésiliens et les 
Québécois, car cette discipline c’est plus qu’un sport, c’est 
un art qui englobe les aspects de plusieurs arts martiaux, 
de la danse et de la musique. De plus, les adeptes appren- 
nent une autre langue, soit le portugais brésilien, car tous 
les mouvements et les chansons sont en portugais. Pour 
enseigner la capoeira à Québec, on a dû adapter un peu la 
technique pour que les gens d’ici puissent mieux se l’appro- 
prier dans leur apprentissage. La technique est plus dé- 
taillée, on travaille plus le conditionnement physique et 
l'aspect musique va beaucoup les aider à développer le 
portugais. L'école de Capoeira Sul da Bahia-Québec est en 
expansion constante depuis sa fondation. » 


Troupe de danse Danza México 
La troupe Danza México a été formée en 2003 par 
Madame Dalila Requena, qui a étudié la danse folklorique 
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mexicaine pendant 4 ans avec le professeur Leopoldo Luna. 
À la fin des années 1980, Madame Requena a gagné, avec ses 
étudiants, le concours national de danse du Mexique, ce qui 
lui a permis de participer en 1991 au concours internatio- 
nal à Talavera de la Reina, en Espagne, où sa troupe a mé- 
rité la première place. Danza México est composée par des 
membres de familles mexicaines, de familles mexicano- 
québécoises, des étudiants et par des personnes d’autres 
origines qui démontrent de l'intérêt pour la culture mexi- 
caine. Actuellement, en font partie 17 adultes et 5 enfants. 


Dalila, comme tout le monde l’appelle, nous précise les 
objectifs de la troupe : « Par les danses, nous voulons, d’une 
part, faire connaître la richesse de la culture du Mexique 
et faire voir les beaux côtés du peuple mexicain que l’on 
voit peu dans les nouvelles. D’autre part, à l'instar d’autres 
communautés latines et d’autres origines, nous voulons 
contribuer à la diversité culturelle de la société québécoise, 
qui est la nôtre, afin de bâtir ensemble le Québec riche de 
ses traditions et de ses nouveaux apports culturels. Nous 
croyons que la chose la plus importante est de vivre en 
harmonie et paix. Par la danse et la musique, deux lan- 
gages universels, on transmet des émotions et des senti- 
ments qui unissent les peuples. » 


LITTÉRATURE 


Lucia Flores 

Madame Flores est née à Montevideo, en Uruguay, et 
vit à Québec. Elle enseigne l'espagnol, le français langue 
étrangère et la didactique des langues à l’École de langues 
de l’Université Laval. Elle a un doctorat en linguistique. 
Madame Flores a été finaliste pour le prix Aurora Awards 
(Canada, 2002), le prix littéraire Hackmatack (Nouvelle- 
Écosse, 2003) et le prix Bartolomé Hidalgo (Uruguay, 2014). 
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En 2015, elle a fait partie du jury du prestigieux prix du 
Gouverneur général du Canada. 


Peux-tu nous parler des caractéristiques spécifiques de 
tes œuvres ? 

« J’ai publié une dizaine de romans pour la jeunesse, 
en français et en espagnol, dont la liste complète figure 
dans mon site d’auteure dont le lien se trouve à la fin. 
J'écris aussi des nouvelles, des textes poétiques et des 
romans pour des lecteurs adultes. Le roman que j'écris 
actuellement est d’ailleurs destiné à ce lectorat. » Ses livres 
sont distribués, au-delà du Canada, en Amérique latine, 
en Afrique et en Europe. » 


Et l'influence de la culture québécoise dans tes œuvres ? 

« Mes premiers romans ont d’abord été publiés au 
Québec, et mes tournées dans les salons du livre m'ont 
permis de rencontrer tout d’abord des lecteurs québécois. 
Ce n’est que dix ans plus tard que mes romans ont com- 
mencé une nouvelle vie en Amérique latine et en espagnol. 
Je crois que ces premiers lecteurs, leurs impressions, leurs 
questions et leurs attentes ont influencé le choix de mes 
sujets d'histoires, de mes personnages et de l’environne- 
ment dans lequel je situe mes intrigues. Par ailleurs, il est 
souvent question, dans mes romans, de choix entre deux 
mondes, de différence, et de frontières invisibles ou réelles. 
Je crois que mon expérience comme immigrante et la 
découverte d’une nouvelle culture ont teinté mon œuvre de 
différentes façons. » 


Ces influences croisées vont-elles jusqu'à la « fusion » ? 
« Les éléments fantastiques ou merveilleux que l’on peut 
trouver dans mes romans font penser, je crois, à l’univers 
littéraire latino-américain. Cependant, mes personnages 
ont parfois des caractéristiques ou des comportements que 


266 


VICTOR H. RAMoOS 
Artistes latino-américains à Québec... 


l’on pourrait observer dans l’hémisphère Nord. Je pourrais 
dire, en ce sens, que mes œuvres sont aussi hybrides que 
moi. » Et Lucia Flores revendique la différence dans cette 
époque où le « rouleau compresseur » de la mondialisation 
tente de tout homogénéiser selon les critères du marché. 
« [C’] est une grande richesse, être différenteif, » 


Sebastiân Ibarra-Gutiérrez 

« Si je devais décrire mon œuvre poétique, je dirais 
probablement qu’elle est habitée d’univers indépendants, 
le plus souvent développés en parallèle, dont la puissance 
réside dans le langage. En ce sens, les mots — en s’appro- 
priant la transmission du sentiment, du message et des 
références, parfois en dépit de la construction de l’image — 
exigent un lecteur-spectateur actif, qui va mettre en 
question ce que l’auteur lui propose, en se servant réguliè- 
rement d’un vocabulaire soigneusement recherché, tout en 
soumettant à un examen sa propre interprétation ; ce qui 
fait partie, bien évidemment, d’un dialogue voulu entre 
l’auteur et le lecteur. Étant donné que la construction 
poétique est faite de vivant et que ce dernier découle de la 
sommation des sensations qu’expérimente l’auteur, il est 
logique de penser que l’œuvre qui en résulte témoigne d’un 
degré plus ou moins élevé de métissage culturel. Ainsi, 
pour ce qui est des apports de la culture québécoise dans 
ma production artistique, particulièrement dans le cas de 
mes recueils de poèmes, outre le choix du français comme 
langue primaire d'écriture — qui est ensuite traduite en 
espagnol —, je pense notamment au caractère descriptif 
que prennent les mots dans Québec, terre lointaine, la pre- 
mière partie de mon recueil Le temps en ce qui me concerne 
(2014). Vient confirmer cette impression la critique de Luc 
M. Marsolais, OSM [Ordre des serviteurs de Marie], qui 
disait à ce sujet : “Si vous connaissez le Québec, la première 


267 


VUES TRANSVERSALES 
Panorama de la scène artistique latino-québécoise 


partie [de ce livre] vous fera sentir les arômes, les effluves 
de certaines régions, plus particulièrement de lieux ou 
d'éléments précis qui ont marqué le séjour de l'écrivain 
chez nous...” 


D'autre part, vu que le métissage culturel susmen- 
tionné se manifeste aussi dans le sens contraire, il n’est 
pas surprenant de constater que mon deuxième recueil de 
poésie bilingue, L'océan à contretemps, écrit entièrement 
à Québec, se sert majoritairement du langage océanique, 
maritime et portuaire — une influence incontestable de 
mon origine chilienne, ayant grandi dans une ville côtière 
à quelques pas de la plage — pour transformer en méta- 
phore les différentes facettes et émotions d’un moment 
bien précis de ma vie au Québec. 


Enfin, je suis persuadé qu’il incombe à tous les acteurs 
impliqués de mettre en valeur la production littéraire des 
résidents au Québec d’origine latino-américaine ou autre. 
En effet, si d’une part la société québécoise doit réaliser 
que ladite production se veut une source de dialogue et 
d'échanges — qui contribue, par ce fait, à l’enrichissement 
culturel de la ville ; d'autre part, les écrivains concernés 
doivent comprendre que si des efforts majeurs ne sont pas 
déployés pour souligner la contribution de cette littérature, 
elle risque de se voir marginalisée des circuits officiels. » 


Alix Renaud 

Originaire d'Haïti, il vit au Québec depuis 1968. 
Écrivain, poète et diseur, il a mérité plusieurs prix, notam- 
ment le prix Charles-Biddle en 2007, pour son apport 
exceptionnel à la société québécoise, le prix de l’Institut 
canadien de Québec en 2012, pour sa contribution dans le 
milieu littéraire depuis plus de 40 ans et le prix CASA 
latino-américaine en 2015, dans la catégorie culture. 
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Peux-tu nous parler des influences de ta culture d'origine 
dans tes œuvres ? 

« Les influences de ma culture d’origine sont certaine- 
ment bien réelles dans mes œuvres, mais je n’en ai pas 
conscience. Je peux seulement dire que mon intérêt (sinon 
ma fascination) pour le merveilleux et le fantastique me 
vient de la culture haïtienne où foisonnent les mythes et 
les légendes, autant que ces récits populaires empreints de 
mystère que les Haïtiens appellent contes. Qu'un individu 
en pleine forme meure subitement, et il se trouvera des 
gens pour trouver cette mort suspecte, c’est-à-dire “pas 
naturelle”. C’est en repensant à l’un de ces récits que j'ai 
écrit mon conte Caïinade. Avec la nouvelle “Rétrogénésie”, 
de mon recueil Le Mari, je tâtais déjà du fantastique. À 
part ces deux textes, plus une “commande” pour un collec- 
tif à paraître, je ne crois pas avoir écrit autre chose qui ait 
un rapport direct avec Haïti. Je signale en passant que des 
phrases et des expressions créoles parsèment mon roman 
La femme avant Êve. Je dois cependant avouer que je 
connais relativement peu la littérature haïtienne d'avant 
la fin du vingtième siècle. C’est à l’époque où je terminais 
mes études secondaires que certains établissements ont 
commencé à enseigner la littérature haïtienne. La litté- 
rature française avait donc, si je puis dire, régné en maître 
jusque-là. [...] Bien sûr, j'ai eu la chance et le plaisir de lire 
quelques auteurs très prisés à l’époque, dont : Magloire 
Saint-Aude, Antonio Vieux (qui fut mon professeur), 
Davertige, Jean-Richard Laforest et Janine Tavernier, 
sans oublier mon père, Joseph M. Renaud, poète et drama- 
turge, orateur fascinant et grand admirateur de Victor Hugo. 
J'ignore dans quelle mesure ces lectures ont imprégné ma 
sensibilité ou influencé mon œuvre, mais elles me revien- 
nent souvent à l’esprit. » 
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Et les influences de la culture québécoise dans tes 
œuvres ? 

« En général, les critiques littéraires sont les mieux 
placés pour débusquer, retracer, identifier les influences 
d’un milieu donné sur la production d’un auteur. Je peux 
seulement me rappeler les écrivains et poètes que J'ai 
croisés et parfois fréquentés. La première est sans conteste 
la romancière Suzanne Paradis. Plusieurs auteurs de 
l’époque lui doivent beaucoup, mais semblent l’avoir un 
peu oubliée. Elle a lu mes premiers poèmes, du moins ceux 
que j'osais faire lire à d’autres. J’ai profité de ses conseils 
éclairés et l’un d’eux, en particulier, a déterminé la suite 
de ma carrière : “Tu devrais aussi écrire de la prose”. Mais, 
considérant que mon œuvre dépasse le cadre strict de la 
littérature, il me semble plus facile d'évoquer le contexte 
linguistique du Québec des années 1970. Mon premier 
emploi (rédacteur-traducteur publicitaire), je l’ai occupé 
sous la supervision d’une directrice toujours à l’affût des 
anglicismes. Puis, des lectures, mon second emploi (aide- 
terminologue à ce qui s’appelait alors Office de la langue 
française), tout cela m’a peu à peu orienté vers la linguis- 
tique. [...] Par la suite, terminologue au Secrétariat d'État 
du Canada, j'ai travaillé sur plusieurs vocabulaires spécia- 
lisés (foresterie, énergies renouvelables, etc.), tout en rédi- 
geant mon Dictionnaire de l’audiophonie (Paris, Fernand 
Nathan, et Montréal, éditions Ville-Marie). Pour le compte 
du Secrétariat d'État, j'ai contribué au développement de 
la banque de terminologie (Termium) et rédigé le Vocabulaire 
des additifs alimentaires qui constitue, encore aujourd’hui, 
une référence dans le domaine. 


Je n'avais pas pour autant négligé la littérature. 
Parallèlement à mes activités linguistiques, j'écrivais de 
la poésie, des nouvelles, des dramatiques radiophoniques 
diffusées par la chaîne FM de Radio-Canada. Quelques 
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années après sa diffusion, l’une de ces dramatiques m’a 
inspiré le roman éponyme : La femme avant Eve (publié et 
réédité au Québec, puis réédité deux fois à Paris). Il y eut 
aussi mes collaborations à différents périodiques : des cri- 
tiques littéraires dans Le Soleil, des articles de vulgari- 
sation technique dans Méta, ma chronique linguistique 
dans Son Hi-Fi magazine, etc. [...] J’ajouterai à cela mes 
nombreux récitals thématiques, d’une facture nouvelle 
pour l’époque [...]. C’est un peu ce qu’on a par la suite 
appelé “performances”. » 


Si ces influences culturelles établissent un dialogue, 
comment se concrétise-t-il ? 

« De ces influences culturelles, que je ne saurais iden- 
tifier clairement, je peux seulement dire qu’elles ont contri- 
bué à orienter ma carrière et mon œuvre. De là à parler de 
dialogue. Je suis prêt à admettre que mes écrits sont une 
réponse aux stimuli que m'adresse le contexte social et 
culturel. Mon court roman Merdiland, publié à Québec et 
à Marseille n’est pas autre chose qu’une critique, sur le 
mode humoristique, de la société de consommation. Il en 
est de même, en plus cynique, pour ma dramatique La Chose 
(réalisée à Québec par Michel Gariépy et diffusée par 
Radio-Canada le 29 novembre 1974). » 


Peut-on parler de « pollinisation culturelle croisée », 
d’une sorte de « fusion » ? 

« Mon œuvre (même si ce mot peut parfois avoir l’air 
prétentieux) ne peut être que la synthèse de ce que je sais, 
si peu que ce soit. Avec le recul, je crois avoir, dès le départ, 
pris le parti d'écrire pour ceux qui voudront me lire, de 
quelque pays qu'ils soient. Sans doute parce que je chéris 
encore, dans mon inconscient, cette vieille notion de 
“citoyen du monde”. Je l’ai déjà dit à un critique : je ne crois 
pas à la géographie littéraire. Selon la question qui m'est 
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posée, je réponds : “Je suis un écrivain québécois d’origine 
haïtienne” ou “Je suis un écrivain haïtien d'adoption qué- 
bécoise”. Pour moi, les deux réponses se valent et, fina- 
lement, ne m’engagent à rien. Tout compte fait, mes écrits 
ne prouvent qu’une chose : j'aime écrire. Du moins, j'espère 
qu'ils le prouvent!7. » 


ARTS SCÉNIQUES 


Sylvio Arriola 

« Depuis ma sortie du Conservatoire d'Art dramatique 
de Québec en 2002, j'ai eu le plaisir de participer à une 
trentaine de productions théâtrales et à plusieurs projets 
cinématographiques. Mes parents étant d’origine para- 
guayenne, j'aime bien penser que je suis un Québécois avec 
un inconscient latino-américain. À cet égard, le réalisme 
magique a toujours été un courant qui m'interpelle et qui 
fait partie intégrante de mon identité artistique. J’ai pu 
explorer et approfondir cette esthétique avec plusieurs 
metteurs en scène inspirants, dont Robert Lepage, Wajdi 
Mouawad, Frédéric Dubois, Michel Nadeau, Brigitte 
Haentjens et Christian Lapointe. Récemment, j'ai pu 
mettre à profit mes racines sud-américaines au cinéma 
avec le personnage de Valentino dans All you can eat 
Bouddha de Ian Lagarde. Ce film québécois, que nous 
avons tourné à Cuba, m'a valu une nomination aux prix 
Écrans canadiens à titre de meilleur acteur de soutien. J y 
interprétais un maître d'hôtel latino-américain avec un 
niveau de jeu réaliste et décalé. Ce fut un beau défi de 
jouer un homme qui parle français avec un accent espa- 
gnol. Avec du recul, je me rends compte qu’à travers ce 
personnage, c’est comme s1 je faisais parler mon père, mes 
oncles ou mes ancêtres. Passionné et curieux de toutes les 
formes d'art, je gagne également ma vie avec la réalisation 
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cinématographique et la conception vidéo pour le théâtre. 
Mes thèmes de prédilection sont : la présence du monde 
invisible, les mystères du rêve et de la mort, ainsi que la 
transformation de la conscience collective. En somme, mes 
origines latino-américaines ajoutent une vision poétique à 
ma pratique artistique, en me donnant accès à un imagi- 
naire foisonnant et singulier #. » 


Luis Thenon 

Luis Thenon se trouve actuellement à l’extérieur du 
pays et nous n’avons pas pu prendre contact avec lui. Nous 
ferons par conséquent une très brève présentation de cet 
homme de théâtre, poète et professeur très créatif et inno- 
vateur qu'est monsieur Thenon, en nous concentrant, par- 
tiellement, sur sa carrière théâtrale. Originaire d'Argentine, 
il quitte son pays en 1979, en proie à la dictature du 
général Videla, avec la compagnie Teatro de los Buenos 
Aires pour participer aux festivals internationaux de théâ- 
tre de Washington et New York. Ce périple artistique et 
diasporique le mène jusqu’à Québec où il entame une 
nouvelle aventure en poursuivant des études de maîtrise 
et de doctorat en lettres à l’Université Laval. Il devient 
chargé de cours et ultérieurement professeur du pro- 
gramme d’études théâtrales de l’Université Laval. Mais 
déjà en 1985, il met sur pied l'Atelier de recherche théâtrale, 
qui lui permet d’explorer différentes formes d'expression 
théâtrale. Il fait la scénographie et la mise en scène de 
certaines de ses pièces — par exemple Cérémonie quotidienne 
au pied de l'Occident, La Rébellion des fourmis, Fugues 
parallèles, Les Conquérants de la frontière Nord, Le vol des 
Anges et Regards des labyrinthes. À cette époque, Luis 
Thenon innovait déjà en utilisant dans ses créations 
théâtrales les ordinateurs rudimentaires de l’époque pour 
faire défiler automatiquement des images sur des écrans 
durant ses spectacles. Et il évoquait aussi des thèmes 
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comme celui de la violence du pouvoir, qui affecte notre 
condition humaine et celle de nos sociétés. Sur La Rébellion 
des fourmis, Charles Mongeon disait : « Nous sommes ici 
en présence d’un théâtre conçu scientifiquement !° [...] ». 


Il donne l'impulsion de départ et participe à la rédac- 
tion du Manifeste du théâtre universitaire mondial, en 
février 1992, au Théâtre Universitaire Royal de Liège, en 
Belgique. Invité par l'UNESCO et le Comité organisateur, 
il représente le Canada à la première Rencontre mondiale 
des arts, à la Generalitat de Valence, en Espagne. En 1995, il 
cofonde l’Association Internationale du Théâtre Universitaire 
(AITU), en partenariat avec l’Institut International du 
Théâtre ITI et l'UNESCO, devenant son vice-président 
pour l’Amérique du Nord. Invité par l’Institut Cervantès 
de Madrid, il représente le Canada au IV* Congrès mondial 
de la langue espagnole, tenu en 2007 dans la Carthagène 
des Indes, en Colombie. Depuis, Monsieur Thenon fait des 
séminaires, conférences et ateliers dans de nombreux pays, 
tels que l'Argentine, la France, la Belgique, l'Espagne, les 
États-Unis, le Costa Rica, le Mexique, etc.?° 


Dès le début des années 2000, Luis Thenon entreprend 
un nouveau grand défi: la réalisation d’un ambitieux 
projet de recherche et de création dans lequel sont associés 
les arts de la scène et les nouvelles technologies. Ce projet 
a été inauguré en 2004 au pavillon Casault de l’Université 
Laval sous le nom de Laboratoire des Nouvelles Technologies 
de l'Image, du Son et de la Scène (LANTISS), unique en 
son genre. Thenon l’a dirigé pendant dix ans. Ce labora- 
toire utilise l'expertise du Centre d'optique, de photonique 
et de laser pour la mise au point de nouvelles méthodes de 
projection laser et de repérage d'images, ainsi que pour 
l'utilisation innovante de la fibre optique, des images et de 
l'éclairage. Bref, LANTISS est un laboratoire d'innovation 
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qui vise la synergie entre diverses technologies et diffé- 
rents arts, constituant ainsi un tout cohérent faisant 
naître de nouveaux outils artistiques au service des créa- 
teurs et des artistes. Et l’homme de théâtre nous avertit 
au sujet des technologies : « Les machines font des choses, 
pas des arts. Il y a dérapage lorsqu'on laisse les machines 
éblouir le monde sur une scène?1. » 


Luis Thenon partage sa vie entre Québec et le Costa 
Rica, dirigeant et publiant depuis ce dernier pays des 
œuvres de théâtre. Il a reçu des critiques très élogieuses 
de la part d’un ancien ministre de la culture du Costa Rica, 
Monsieur Guido Sâenz, qui a encensé la direction de 
monsieur Thenon pour l'adaptation théâtrale du roman Le 
procès de Kafka. Titrant « Éblouissant Kafka », il écrit : 
« [...] seize acteurs sur la scène, exceptionnellement dirigés 
et inspirés par Thenon ! [...] Il est évident que chaque pas 
et chaque mouvement a été dirigé par une baguette de 
maestro??.» Luis Thenon publie dans d’autres genres 
littéraires, comme le montre son dernier roman, intitulé 
El sôtano et publié chez Uruk Editores (San José, Costa 
Rica, 2017). À propos de cet ouvrage, l'écrivain et drama- 
turge costaricain Daniel Gallegos Troyo affirme que : « La 
prose de Luis Thenon est prose de poète, c’est ce qui dis- 
tingue le véritable écrivain. » Luis Thenon continue et 
continuera à nous éblouir ici et ailleurs ! 


Aly Ndiaye, alias Webster 

Même si Webster n’est pas d’origine latino-américaine, 
il «s’est invité » tout «naturellement » dans cet essai. Nous 
avons décidé de l’inclure pour plusieurs raisons : son par- 
cours artistique est en relation créatrice directe avec des 
artistes d’origine latino-américaine qui contribuent à 
l’enracinement des jeunes des diverses communautés, y 
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compris celle des Latino-Américains ; Webster représente 
dans ses créations la présence des Noirs dans la ville de 
Québec, aspect qu'aucun artiste latino-américain ne touche 
en dépit de leur présence à Québec et des discriminations 
qu'ils y subissent à cause de la couleur de leur peau, sans 
distinction de leur origine. 

Il signale qu'« avec Boogat, Daniel Russo Garrido, 
d'origine latino-américaine, nous avons contribué dans les 
années 1990 à l’éclosion du hip-hop dans la Ville de Québec 
et son expression musicale, le rap. Il composait les mu- 
siques pour le groupe Andromaick, formé de Boogat et 
Romain, un gars originaire du Tchad. Mon groupe s’appe- 
lait Northern X et Boogat composait la musique pour nous 
aussi. J’ai travaillé avec Marco Nolasco qui avait un groupe 
appelé Juvenil habilidad et je travaille toujours avec 
Shoddy, dont le père est congolais et la mère colombienne- 
québécoise et avec le rappeur en espagnol Big Ceaze, César 
Carrillo, d’origine salvadorienne?{, » 


« Webster est né et a grandi dans le quartier Limoilou 
à Québec. D’un père sénégalais et d’une mère québécoise, 
il a toujours été fier de ses origines et il se présente comme 
un « SénéQueb » métis pure laine. Sa passion pour l'Histoire 
l'a mené à faire des études universitaires dans ce domaine. 
Militant, Webster s'implique beaucoup socialement ; il 
donne des conférences sur une multitude de sujets, dont la 
diversité culturelle, la persévérance et l’impact social du 
hip-hop chez les jeunes. Son thème de prédilection est 
l’histoire de la présence noire au Québec et au Canada 
depuis les débuts du XVII: siècle. Afin de mieux diffuser 
ces informations, il a mis sur pied les tours Qc History X, 
une visite guidée de la Ville de Québec à propos de cette 
histoire méconnue. Il a aussi donné des concerts et des 
ateliers d'écriture dans plusieurs pays d'Afrique, d'Europe, 
d'Asie et d'Amérique du Sud. Le Vieux de la Montagne est 
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reconnu pour la qualité de ses textes ainsi que l’intelli- 
gence de ses propos. Son art est un outil qu'il affine depuis 
plus de deux décennies afin de véhiculer de la manière la 
plus créative son bagage culturel et intellectuel*. 


Dans le Voir du 30 mars 2018, Olivier Boisvert-Magnen 
publie un intéressant article qui fait l'historique du hip- 
hop à Québec, dont le titre est « Limoilou, terre sacrée du 
hip-hop québécois ». Au sujet, par exemple, de l'important 
problème de l’enracinement social, auquel font face beau- 
coup de sociétés, on y lit ceci : « Rejoints dans un restaurant 
de la rue Maufils, Shoddy, Webster, GLD, L Nino, Souldia 
et Vlooper sont unanimes : le hip-hop a contribué à déve- 
lopper le sentiment d'appartenance que les Limoulois de 
leur génération entretiennent pour leur quartier. » Par 
ailleurs, dans l’édition automne 2016 du magazine Contact 
de l’Université Laval, Pascale Guéricolas, dans un article 
intitulé « Aly Ndiaye, alias Webster, le rappeur intello », 
décrit ce dernier très bien en moins de deux lignes : 
« Diplômé en histoire, parolier de choc et fin pédagogue, le 
rappeur Webster cherche sans relâche à rendre notre 
société plus inclusive et plus juste. » 


PEINTURE 


Silvia Araya 

Originaire du Chili, Madame Silvia Araya se distingue 
par son leadership et son amour pour les arts, en parti- 
culier pour la peinture, jusqu’à devenir une artiste peintre 
de grande renommée. Elle a étudié à l'École des beaux-arts 
de l’Université du Chili, a fait des études de 2° cycle au 
Mexique et en Argentine, et d’autres encore en Europe. 
Dans son pays natal, elle collabore en 1955 à la fondation 
de l’Institut chilien-amérindien de la culture. La même 
année, elle reçoit le prix d'honneur en peinture du Rotary 
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Club international. Sous le gouvernement du président 
Salvador Allende, Silvia Araya est députée et présidente 
de la Commission de l’éducation du Congrès national du 
Chili. En 1973, après le coup d'État militaire, elle s'établit 
à Québec, où elle ouvre un atelier de peinture, et aux 
Éboulements, dans Charlevoix. Elle fonde l’Académie des 
beaux-arts Silvia Araya, la première école du genre à 
ouvrir ses portes à Québec. Une pléiade de peintres ont fait 
leurs premiers pas dans cette académie. Elle a été très 
active dans le Regroupement artistique des communautés 
culturelles et ethniques de Québec, dont elle a été la 
présidente pendant plus de 15 ans. Madame Araya a 
réalisé une soixantaine d'expositions solos au Canada et à 
l'étranger. Ses œuvres se trouvent dans différentes insti- 
tutions de la région de la Capitale-Nationale et ailleurs. 
Silvia Araya est une grande portraitiste qui a représenté 
sur toile plusieurs personnalités de Québec, dont trois de 
ses maires. Elle a reçu le prix Alexandre Dumas à Québec, 
le 19 avril 1989*%, des mains du ministre délégué de la 
francophonie du gouvernement français, monsieur Alain 
Decaux. En 2008, Madame Araya a reçu l’insigne de 
chevalière de l'Ordre national du Québec. 


Voici un court extrait des réflexions?’ de l'artiste sur 
les arts : 

« [...] je suis convaincue que l’art construit, il aide à 
connaître ce que nous croyons dans notre for intérieur, il 
cherche des réponses et il est un pont pour construire la 
hberté et l'harmonie entre les êtres humains. » 


Humberto Pinochet 

Chilien d’origine, Humberto Pinochet vit au Québec de- 
puis 1977. Il est fils de Silvia Araya. Il a étudié à l’Université 
catholique de Valparaiso, à la Faculté d'architecture et à 
l'École de design graphique. Il est également diplômé de 
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Humberto AE ee au paradis, collection personnelle, 2015. Photo d'Humberto Pinochet. 
l’École des arts visuels de l’Université Laval. Monsieur 
Pinochet se consacre entièrement à la peinture, sa passion. 
Il participe à différents évènements artistiques et cultu- 
rels, notamment plus de 100 expositions au Canada, en 
Amérique du Sud, aux États-Unis et en Europe. Il a rem- 
porté un grand nombre de prix et de distinctions, dont le titre 
de maître académicien remis par l’Académie Internationale 
des Beaux-Arts du Québec en mai 2009 et le titre de 
membre du Salon national des beaux-arts de France’i. 


Veux-tu nous parler de tes œuvres ? 

«Je puise mon inspiration dans la poésie du quotidien : 
l'aventure des rencontres, la vie paisible à la campagne, 
les visites des métropoles urbaines, les voyages et la décou- 
verte du nouveau. L'atelier, mon laboratoire de pensées, 
où les idées se façonnent, où les œuvres fleurissent, dans 
la diversité, dans l’harmonie ou dans les contradictions. 
L’art est comme la vie, plein de mystères, de questions sans 
réponses. [..] Notre cap est la perfection, tout en sachant 
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qu’elle est une île inatteignable. » D’autre part, l'artiste 
affirme que « l’art est quelque chose que l’on façonne avec 
le temps. Changer, faire évoluer son art c’est une responsa- 
bilité de l’artiste. Je cultive une grande indépendance qui 
me permet de créer sans les contraintes du milieu. J’aime 
mieux la démarche de recherche créative que de suivre les 
stratégies de marketing. Cette liberté que je me donne me 
permet d'explorer d’autres possibilités de création et de ne 
pas rester renfermé dans ce que je fais et ce que le marché 
connaît et vend bien. Vivre de son art créé librement n’est 
pas toujours facile, mais la liberté n’a pas de prix ! » 


Peux-tu nous parler des influences de ta culture d'ori- 
gine dans tes œuvres ? 

«Je pense qu’elle est directement à la source. Notre cul- 
ture d’origine façonne notre pensée, elle donne des tournures 
particulières à nos créations, à son rythme, à notre vie. Je 
suis absolument hybride. Je suis devenu Québécois d’adop- 
tion. J’ai gardé mon accent, cela m'aide. Le fait d’avoir vécu 
l’exile, de s'intégrer à une autre culture nous change. Le 
Chili a changé et moi aussi. On devient comme quelqu'un 
qui a différentes nationalités. Je constate que la perception 
de la couleur est différente entre les gens du Nord et du 
Sud. Il y a beaucoup de couleurs grises, une palette tonale, 
dont Lemieux est le meilleur exemple. J’aime travailler 
avec les couleurs qui expriment les sensations qui nous 
donnent les températures que l’on ressent. Dans mes 
œuvres s'exprime aussi ma formation en architecture avec 
laquelle j'ai appris à créer des espaces avec des perspec- 
tives bien dynamiques. Dans ma peinture il y a une pré- 
sence humaine, sociale qui correspond à des expériences 
vécues dans ma jeunesse. Par exemple sous la répression 
de la dictature au Chili. En ce moment, je peins sur la pré- 
sence des chefs du G7 et l’irresponsabilité de ces dirigeants 
pour faire face aux défis environnementaux. Avec sept 
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autres artistes, on a organisé une exposition avec le nom 
Sept jours à l'avance. » 


Et le fait de vivre au Québec, aurait-il une influence sur 
tes peintures ? 

«Il y a beaucoup de choses que j'ai découvertes ici. Dans 
mon regard sur le Québec, je trouve sa nature inspirante, 
j'aime beaucoup la nature. Dans ce sens, le groupe des sept 
m'a inspiré beaucoup. J’ai découvert à Toronto Tom Thomson, 
gardien de parc, qui est comme le père de ce groupe qui 
s’inspirait beaucoup de la nature. Mais les gens trouvent 
que mes œuvres urbaines me représentent le mieux ! Le 
paysage au début et maintenant j'ai une démarche diffé- 
rente et j'essaie de faire mes œuvres les plus originales avec 
des influences qui viennent d'ici et du monde, avec mes 
voyages et les moyens de communication actuels. Je fais 
un effort pour ne pas me copier et faire des choses nouvelles. 
Découvrir le monde avec un regard nouveau, avec le regard 
d’un enfant. Car jouer, c’est ce qui nous permet de nous 
renouveler. [...] Je fais aussi de la sculpture, de la photo- 
graphie, de la poésie, etc. » 


Considérant ces deux influences réciproques, comment 
se matérialisent-elles ? Est-ce qu'on pourrait parler d’une 
« pollinisation croisée » dans ton art ? 

« Dans la cuisine, l’on voit beaucoup ce phénomène : la 
cuisine “fusion” s1 l’on aime le nouveau, le différent. Comme 
le cas du tango aussi, qui influence beaucoup des musiques 
de différents pays. Dans le cas de la peinture, par exemple, 
avec les moyens de communication actuels et les nouvelles 
technologies qui permettent de “croiser” les styles, les cul- 
tures différentes et cela donne un métissage, plastique dans 
mon cas. J’ai quelques tableaux de ce genre-là. Par exemple 
le tableau 5 à 7 au paradis?°. » 
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Leônidas Gallardo 

Artiste visuel contemporain né à Barranquilla, en 
Colombie. Ce peintre intuitif et autodidacte est aussi publi- 
ciste et chercheur en marketing de formation. Les figures 
centrales de ses tableaux, qui le passionnent, surgissent 
de son imagination. Quelques fois de ses rêves ; d’autres 
fois en s’inspirant des personnages de la mythologie grecque, 
rencontrés durant son adolescence lors de vastes lectures ; 
d’autres fois encore en puisant dans la riche tradition orale 
et intangible de l’un des carnavals les plus importants de 
l'Amérique du Sud, celui de la ville de Barranquilla. 


«La fusion physique entre l’homme et les animaux crée 
une connexion mentale, celle qui nous permet de percevoir 
ces êtres d’une façon plus équitable, plus proche. Mes 
œuvres mettent en évidence une rapide évolution. Au 
début, je faisais tous mes tableaux à l’huïle, dans un style 
classique, avec beaucoup de réalisme et de détails. 
Actuellement, et comme conséquence de l’interaction avec 
la culture nord-américaine, j'utilise dans mes œuvres des 


Leénidas Gallardo. Hombre con cabeza de elefante, 2015 (études et esquisse 2008) ; Hombre con 
méscara de elefante, 2017. Photos du peintre. 
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techniques mixtes, mélangeant l’acrylique et l'huile dans 
un style plus urbain, mais j'ai gardé le format de 38 par 46 
pouces de mes tableaux. Un exemple de ce processus est 
la façon avec laquelle j'ai abordé “marimonda” (personnage 
du Carnaval de Barranquilla) au fil du temps : au début, 
je peignais dans un style classique et maintenant dans une 
approche plus contemporaine. » Leénidas Gallardo fait 
partie de le la Société artistique et culturelle de Québec 
(SACQ) et participe à ses expositions collectives"?. 


ORGANISMES QUI PROMEUVENT LES ARTS 


Nous voulons mentionner très brièvement qu’à Québec, 
il y a deux organismes latino-américains qui promeuvent les 
arts, dans une perspective de rencontre, de dialogue. D’une 
part, la Confédération des associations latino-américaines 
de Québec (CASA) qui, depuis sa fondation en 1984, pro- 
meut les expressions artistiques latino-américaines ouvertes 
sur Québec — les festivals, quinzaines latino-américaines, 
expositions, etc., jalonnent son parcours. Ses deux prin- 
cipales réalisations sont la Bibliothèque latino-américaine, 
fondée en 2003 à la suite de la décision du congrès de 
CASA, tenu en 2000, et le Cercle Gabriel Garcia-Mârquez, 
formé en 2008 à titre d'extension de la bibliothèque. Ces 
réalisations sont le fruit d’une collaboration avec l’Institut 
Canadien de Québec. La Bibliothèque et le Cercle sont in- 
tégrés à la Bibliothèque Gabrielle-Roy. Le Cercle a réalisé 
plus de 100 conférences, invitant des intellectuels latinos 
autant que québécois. C’est un véritable pont entre les 
diverses expressions culturelles latino-américaines et 
québécoises. 


Le deuxième organisme est le Rincôn Latino, une 
réalisation qui est le fruit de la collaboration entre son 
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concepteur, l’anthropologue Carlos Manzi, et la CASA 
latino-américaine. Le Rincôn a été fondé en 2002. Sa 
vocation principale est d'ouvrir un espace où la musique 
et la poésie latino-américaines puissent s'exprimer grâce 
aux musiciens, aux poètes et au public. Les musiciens 
trouvent un lieu accueillant où faire entendre leur art, les 
poètes, une place où s'exprimer de façon décontractée et 
libre, et le public, un milieu où participer. Beaucoup de 
jeunes musiciens ou d'artistes nouvellement arrivés trou- 
vent dans le Rincén la première scène où se produire. Plus 
de 250 présentations y ont été réalisées. Le Rincén suit, en 
quelque sorte, le même cheminement que les artistes : au 
début, il était important pour le musicien fraîchement 
arrivé à Québec de partager l’art de son coin de pays de la 
façon la plus traditionnelle possible. Après quelques an- 
nées, grâce aux contacts et à la collaboration avec d’autres 
collègues de différents pays, l'horizon musical s’élargit 
pour l'artiste. Les échanges informels et les expériences 
professionnelles ouvrent les possibilités à des expérimen- 
tations plus poussées et permettent l'enrichissement 
musical mutuel et la création innovatrice qui peut mener 
à la « pollinisation croisée » des genres musicaux, dans ce 
cas. Au Rincôn, on a innové aussi sur le plan de la rémuné- 
ration des artistes : on pratique ce que Carlos appelle « la 
contribution volontaire équitable », qui veut dire que tout 
ce qui est ramassé dans le fameux chapeau que l’on passe 
à l’entracte de la soirée, est réservé aux artistes à 100%. IL 
faut souligner que le Rincôn loge au Tam Tam Café, qui lui 
prête gratuitement son local. Après seize ans d'existence 
et de continuité sans failles, le Rincôn est devenu une 
institution bien implantée dans la Ville de Québec, où les 
musiciens latino-américains se rencontrent et où le public 
se voit transporté en Amérique latine. 
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LES ARTS COMME VECTEUR D'OUVERTURE, 
DE DIALOGUE CULTUREL ET D'ENRACINEMENT 


On peut concevoir le sens de l'appartenance selon diffé- 
rents points de vue. Nous le concevons comme un phéno- 
mène social qui se développe en « spirale. » Ce besoin vital 
d'appartenance commence son « mouvement » ouvert à 
partir de son noyau affectif et significatif le plus élémen- 
taire — généralement la famille ou son substitut. Cependant, 
si les forces d'exclusion, d’injustice et d’hostilité sont plus 
fortes que celles qui enracinent, qui sécurisent, le mouve- 
ment d'appartenance cessera sa progression et se rabattra 
sur son point nodal affectif et significatif le plus sécurisant. 


Comment les arts peuvent-ils contribuer à renforcer 
l'ouverture d'esprit des citoyens et des artistes venus d’ail- 
leurs, en tenant compte des différences de toutes sortes qui 
fondent toute société, constituée d’êtres singuliers, uniques 
biologiquement et psycho-culturellement ? Comment les 
créations artistiques favorisent-elles le dialogue culturel 
entre citoyens de différentes origines ? Ce dont il est ques- 
tion, en réalité, c’est de l’enracinement social et économique 
des immigrants, et de l'émergence d’un sentiment d’appar- 
tenance sociale commune. Plus concrètement, il s’agit de 
l'adhésion à la société québécoise dans cette époque de 
croissante instabilité de l'emploi, d'exclusion sociale, de 
xénophobie et de crispation identitaire. Est-ce que les arts, 
à eux seuls, peuvent contrer ces dynamiques sociales 
centrifuges et réussir à ouvrir des espaces de rencontres 
pour créer ensemble ; surtout en considérant que les arts 
subissent aussi les pratiques et les effets de ces forces qui 
affaiblissent et fragmentent les liens sociaux, les liens de 
vie ? Les arts, à eux seuls, ne peuvent contrer les anomies 
qui guettent toute société. Cependant, ils sont un vecteur 
important de rassemblement et une source de sens, car la 
création artistique, « cette divine nécessité! » humaine, 
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suit la sensibilité de l’artiste, à la fois libre et enracinée 
dans la société et son temps. Voici ce qu’Albert Camus dit 
de cet aspect central de la création artistique : « Tout 
artiste aujourd'hui est embarqué dans la galère de son 
temps” [...] », soulignant par là que nos vies sont de plus 
en plus submergées dans cette ère « des symboles abstraits 
de l’argent [...] ». Comme d’autres grands créateurs, Camus 
rappelle que « l’art ne peut pas être un monologue » et que 
l’art véritable a comme vocation « de rassembler‘ ». En 
même temps, les technologies de l'information et de la 
communication (TIC), en permettant une communication 
rapide et diversifiée, ouvrent un espace social immédiat 
aux altérités, jadis tellement éloignées. Ces phénomènes 
dynamiques se manifestent localement et globalement, et 
nous poussent aujourd’hui de façon prédominante vers un 
embrigadement à titre de consommateurs du marché glo- 
balisé. Cependant, une minorité en plein essor, constituée 
de citoyennes, de citoyens et d'organisations, prône et tente 
de mettre en œuvre des alternatives économiques et s0- 
ciales qui préfigurent le « village global » : agora démocra- 
tique de citoyens-créateurs libres, symbole et antithèse du 
«marché global », constitué par des consommateurs passifs 
et dépendants. À travers eux les arts, par une démarche 
créative dialogique, réunissent et harmonisent de façon 
originale le «magma » social qui les entoure et lui donnent 
des formes et des significations nouvelles et partagées. Par 
leur processus créatif enraciné dans leur temps, les arts 
ouvrent des espaces nouveaux d’enracinement. Et qui dit 
enracinement dit sentiment d'appartenance, d'identification. 


CONCLUSION 


Les arts pratiqués par les Latino-Américains, et d’au- 
tres immigrants, en terre québécoise peuvent non seule- 
ment faire connaître leur spécificité et apporter des 
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matériaux de création nouveaux à la société québécoise, 
mais aussi contribuer à faire en sorte que la spirale du 
sentiment d'appartenance d’origine de ces artistes puisse 
amplifier ses «circonvolutions » et inclure le sens de 
l'appartenance au Québec. Dans les études et réflexions 
sur la création artistique, le caractère « malaxeur » de cette 
dernière est récurrent, soit sa capacité à synthétiser des 
éléments différents pour leur faire prendre une forme et 
un sens nouveaux. Dans La voie des masques, Claude Lévi- 
Strauss affirme : « Qu’on le sache ou qu’on l’ignore, on ne 
chemine jamais seul sur le chantier de la création”. » Il 
est fascinant de constater qu’autant la création artistique 
que la construction identitaire font du neuf avec du vieux, 
du partagé avec de l’hétérogène, par leur action dialogique 
et synthétique, « qu’on le sache ou qu’on l’ignore » ! Comme 
toute société, le Québec se nourrit de la diversité pour 
créer une agora de citoyens autour de son héritage cul- 
turel. Legs qui est aussi le fruit de la diversité transportée 
en Amérique depuis la France du XVIT siècle, diversité qui 
s’est depuis mélangée et synthétisée dans ce qu'est devenue 
la Nouvelle-France, notre Québec d'aujourd'hui. Comme 
l'illustrent les cas présentés, les créations artistiques des 
Latino-Américains contribuent de façon privilégiée à 
l'émergence d’un sentiment d'appartenance plus riche et 
rénové en apportant de nouvelles « cordes » à l’arc culturel 
québécois. Cependant, le « Vivre ensemble » souhaité passe 
probablement par le « Créer ensemble » des arts qui réu- 
nissent et assemblent la matière première des cultures 
différentes, leur donnant des «raisons communes » de 
s'épanouir ensemble. 
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Ramos, V. H. (1988). Les Latino-américains de la Ville de Québec : 
insertion sociale et bricolage de leur identité ethnique. (Thèse de maîtrise) 
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« Depuis 1971, le pourcentage d’allophones d'influence latine ayant effec- 
tué un transfert linguistique vers le français s’accroît et atteint 87% [de 
l'ensemble du Québec]. » Paul BÉLAND (2008). Langue et immigration, 
langue du travail : Éléments d'analyse, Office québécois de la langue 
française, p. 33. 


Pour plus d’information sur l'artiste consultez : 
https:/www.facebook.com/danielalejandrohb/ 
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https:/www.facebook.com/martinarriolaacosta?fref=mentions 
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Pour plus d’information sur l’artiste consultez : http:/www.boogat.com/#about 


Motown Records, maison d'enregistrement emblématique de Détroit, 
États-Unis. 


Pour plus d’information sur l'artiste consultez : http://mellamoson.ca/ 


Pour plus d’information sur l'artiste consultez : 
https:/www.facebook.com/Quetango-131598766885046/ 


Pour plus d’information sur l'artiste consultez : wwwiflavianascimento.com 
Pour plus d’information consultez : http:/www.salsasansfrontieres.com/ 


Informations envoyées par madame Vieira extraites du site web de l’école 
et des données de l’auteur. 


Pour plus d’information sur l’école consultez : https://capoeiraquebec.com/ 
Pour plus d’information sur l’écrivaine consultez : wwwsitiodeluciaflores.com 
Pour plus d’information consultez : http//ile-en-ile.org/renaud/ 

Pour plus d’information consultez : https:/www.facebook.com/sylvio.arriola 


Mongeon, C. (1992). « De très beaux risques... Les 20 jours du théâtre à 
risque ». Jeu, (63), p. 80. 


Curriculum vitae du professeur Luis Thenon. 
https:/www.itis.ulaval.ca/cms/site/itis/page80575.html 
https:/www.nacion.com/opinion/foros/deslumbrante-kafka/7VEJJ7H7J5CWTG7SOQ2INMJQ24/story/ 


https://www.nacion.com/ancora/lo-que-guarda-el-sotano-de-luis-thenon/FJ6FVAVTXJALJDE2GT64S4FC 
QAstory/ 


Verbatim d'entretien téléphonique avec l'artiste. 
http:/www.websterls.com/#intro 
Selon documents en possession de Madame Silvia Araya. 


Extrait de son discours envoyé pour lecture lors de l'octroi du prix culturel 
CASA latino-américaine 2018, car Madame Araya ne pouvait pas se dé- 
placer des suites d’un accident. 


Extraits de son site web : http:/www.humbertopinochet.com 


Verbatim de l'entretien téléphonique avec l’artiste à qui nous avons 
envoyé auparavant les points à développer. On trouve quelques passages 
pris par l'artiste de son site web : http://www.humbertopinochet.com/index.html 


Texte envoyé par l'artiste. Pour plus d’information sur ce peintre consul- 
tez : https:/www.facebook.com/LeonidasGallardoart/ 


Uslar Pietri, Arturo (1997). Las nubes. Caracas : Monte Âvila Editores 
Latinoamericana, p. 148. 


Camus, Albert (1957) L'artiste et son temps. Conférence dans l’Université 
d'Upsal, Suède, p. 1. 


Idem, I p. 1. 


Lévi-Strauss, Claude (1979) La voie des masques : édition revue, augmen- 
tée, et rallongée de Trois excursions. Paris : Plon. 
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